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• Comptoir de Bijonterie et Orfèvrerie •
Madame LaSSUeUr (Anciennement Haldy)

Rue de Bourg 7 (ter étage) LaUSannS
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APPAREILLAGE POUR EAU ET GAZ
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La Tour de Peilz Vevey, &<H@TSS Haliti. SIP La Tour de Peilz. Vevey
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S I E R R E  Vis i B R I G U E  dAeTaVg

wst Grand assortiment en confections pour hommes, jeunes gens et enfants ~ m̂
Complets pour hommes en mi-dra p Fr. 3£* à 4©
Complets en drap noir et fantaisie Fr. 49 à 64
Choix variés de vètements soignés et élégants Fr. <3£> à 79

Pardessus, pélerines, manteaux de pluie, confections pour dames, fillettes et enfants, costumes, manteaux, ja quettes en drap tricotées, jupes et jupons,
corset s, gants, fourrures et lingerie, chapellerie, chemiserie, faux-cols, cravates, bonneterie en tons genres, couvertures, couvre-lits, plumes et duvets,

descentes de lit , tapis de table, draperie, tissus, rideaux, serviettes, mouchoirs, articles de voyage, parapluies, etc, etc.

5* MAIiGRÉ .LA. FORTS AUGMSNTATIOItf ACTUEHiE
sur tous ces articles, la maison S. Anthanmatten, peut offrir à son honorable clientèle des marchandises bien en dessous des prix actuels, vu l'enorme

stock de marchandises et les achats très importants qui ont été faits en temps utile.
Au ler étage, Rue de Conthey No 3 M A GA S I I N 1 D E IJ O U E T S  _£"'1 r̂S2p8? £o_tóA
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vis de l'hotel
Central S I  ,f \ K l  Vis-à-vis de l'Hotel

I \J IN de Ville

ieune fille
0_. DEA-ANDE

pour le 15 Janvier 1917 une

force et vive commft bonne à tout
faire, sachant passableuient cuii o
et pouvant so perfectionner dans
la cuisson pr. un ménage soigné
de 4 personnes, Bons gages. Ecri-
re av, réfór. et photo.
Louis ISCHY, Fabt ,, PAYERNE.

V. PILLOUD , laitier à Bojonnex
Blonay demando un

jeune homme
de 16 à 17 ans pour porter le
lait k domicile. Entrée immediate.

On demande
un manceuvre
S'adresser au bureau du

Journal qui indiquera.

A vendre
très jolie chienne loup, d'une an
nòe et demie, bien dressée.

S'adresser au bureau du Jour
nal qui indiquera. 

Pi -III 0
pouf^comiqencante 

on actaè-
ferai t un bon piano, droit
pu à queue, pas^trop usagó. Paie-
ment comptant.* lii-tiquer prix et
marque goqs " A. S.__ ca.e
20077. Lausanne.

2 appartenients
S'adresser Mine. Vve. Georges

DARBELAY , Avenue de la Gare,
Sion.

- ^VISS
Je suis achetenr de pom-

mes, poires au pins baut
prix du jour.

E. Machoud-Cheyressy
Magasin Avenue du Midi , SION.

A V I S
Les personnes qui souffrent de

sciatique, pblébite, varices
uleères, plaies auciennes
peuvent ecrire à l'institut Dermatolo-
gique Lausannois, 10, Av. Ruchonnet ,

Lausanne, qui leur en verrà
gratuitement.

dans un bui hurranitaire, une notice
uui leur sera d'une grande utiiité.

TIMBRES EN /^ AOUTCHOUC W
EN TOUS GENRES POUR I ] Exécution prompte et. soigri .e

BUREAUX, SOCIETES, etc. \ J  IMPRIMERLE GESSLER , SIUl .

a
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S *k . *• É A  . ** f  WW j'avise mon honorable \%§

_P- _7l#fi Gì __T _ fVfi 01 clientèle de Sion et des en *ar
f y /  f ^mf %/ m> \t\W W f a r  mr w virons que pour les fèt -s de

SION - FRANZ DE SÉPIBUS ¦ SION w & NoS^T-An **j'aurais en magasin grand
_- . __ ¦_ . _ _ - _» ¦__ ». ._ _. choix de plantes vertes :Grand clioix de Bonbons jondants, sucre plantes fienries jar -

et pàté d'amendes «linière., et fleurs cou-
JPetits fours frais aux amendes et noisettes —*— pées. Se recommande. 

Tous les bonbons et petits fours proviennent de conflseurs Magasin Avenue du Midi , Sion.
et non de fabriques Maflhoud-flhfiYTflSRVOranges, Mandarines, Citrons, DaUes i-_«u. nu-_u-l.lievieasy

Gibiers, Volailles et Poissons f ra is  E_____s__:__:__ _̂:__^_s_3____

CONFISERIE - PATISSERIE Ut POUpÉeS laibll I
É K A  f>V_r»l C_t ! RUE DE BOURG, 23
«Q- wDJTtòl* LAUSANNE

Téléphone No 1.30 SHOW Téléphone No 1.30 est le magasin

rau r..,.. !!!L— -.. le mieflx assorti |
crème et cornets ii la crème | en JeUX de Société

Torches, Tresses, Gougelhopf. Millefeuilles , Souvaroffs , etc. | Jouets mécaniques fi
Dimanche 24 Dèe. et à Noel 25 Dèe. Poupées, etc. I
Dimanche 31 Dèe. et le Jour de l'an i H I

. Marchandise fratches Service prompt et soigné. \ \ Eccposition p ermanente fi
|̂ , „ mmmmmmm — ¦ ————mmmmf là 1 .Entrée libre

Nouveau Jeu de construction »maiifMiii__i
HEL VETIA ET SAINT-NICOLAS

Aux Disqm's Artistiques

intéressan t et instructif pour enfants , jeu nes
gens et grandes personnes; cercles, sociétóò

èt insti tuts
En vente dans les magasins de joue's ou
. hez l'auteur Jos. TE,OLJJEIÌ, architeQte à
Fribourg.

Demandez Prospectus

~J _-V__ _ â »̂ n_ '==j _̂ sa.

Machines parlantes de fabricati on
Suisse. Disques Foootipia ,Gramophone
Odèon et de toutes bonnes marques
Disques anglais .,< olumliia ...
Ouvert tous les jours jusqu'à 10 h. soir.

Il , Rue de Fribourg, GENÈVE

Jouets "•¦ "̂  Ctrennes
Demandez notre catalogue riehement illustre gratis et franco

CHOIX MA G N I F I Q U E
Poussettes et charrettes pour poupées
Lits et Berceaux garnis et non-garnis

Chevaux à balancoire
Chars à ridelles

etc, etc,
Prix avantageux — Expéditions franco

Au Berceau d'Or
4, rue Haldimand, L A U S A N N E

si vous I lies cors
ALLEZ A I: i sont enlevés infailliblement par le Cornkiller.
L A U S A N N E  |j l fr. le flaoon, l fr . 30 franco oontre reni-

ne manquez pas de visitor une \B boursement. Pharmacie Centrale, Model &
des plus anciennes maisons suis- M Madlener, rue du Mont-Blanc 9 Genève.
ses où SI
VOUS T R O U V E R E Z  ¦ M

CE QUE ¦ ; §vous CHURCHEZ BHiHBHnHHH__fl_ _̂-_--_H_i
à offrir comme cadeau. Jeux, ^_____ _-__ _ -_-»M---------------- rM----- M--_ _B^--------_-_-__ -rM»^M^MMi^^»^^MM^M
jouets , maroquinerie, bijouterie, ¦¦ ¦ ¦ _¦ 11§¦ I¦ ¦¦ 11_¦ 11__¦ Iì _¦ ¦ I-¦ 11_¦!I _¦ I¦ ¦¦¦

tout ce que l'on peut donner à I x\_ -^/- .fT,TnTT r_ A \Tì-\TT /~^ _
des adultes ou des enfants se ¦ JDUClJliUri A. VUU(jT /\_ ¦

li MAR VAUDOIS j ¦£*_. IISTITCT SAUT.IS "ft -1_^  o.-.ivu,v.io • D a Z / -ài * a •Sur demande nous nous fé- g f i f /V_9f'_ At/Vf*! #_ > _(9
rons un claisir d'envover notre Heures de consultation de 10 heures à midi et de 2 à 4 heures n j \0 # t *a a aJ J 4 / U•  t m m *m
petit catalogue aux personnes de- ¦ «a . r-. J r_ i  » é-\ ¦* m . . . . . . . .  r . .sireuses de le consuiter. | 62, Rue du Rhone Genève * Intlnugrame - Antlnéiralgigue
- . .-¦-¦̂ ¦h.i^-yl y  \ H mam I I . H I I Hì I I _ H I I I M ì I I B I I I_ _ _ I I I H I I IH I I I Hì I I  ¦¦¦ E'1 VGntc dans toutes les pharmacies

mmm Bulbes de nears
flffyacinthes grandiflores ; Tu-
lipes simples et doubles en 9
couleurs, pr seules 10 fr., 50 piè-
ces fr. 5.50 ; 20 pièces fr. 2.50.
Jean Tanuei , Bris. ago (Tessin)

Timbres-poste
Comptoir philatélique de Renens-gare
sont priés d'envover leur adresse au

qui leur fera des envois à de. prix
inconnus à ce jour. Grand choix de
timbres de guerre. Gros, mi-gros.

Compte de chèques II 1131

Meubles d'occasion
Achat et vente

A. et P. GRANDJEAN
Angle Placo Chauderon , Avenue,
Beaulieu , Lausanne.

Fumeurs ! Atteution !
200 la C et BC

Fr. 4.40, 4.70, 5.10, 6.20, 5.40, 6.80, 6.—, 8,50
100 cigares

Fr. 4.60, 5.60, 7.20, 7.70, 0.80, 10.50, 18.50
100 cigares .rissago

Fr. 8.70, 4 .20, 470 , 5.80, 7.80
2 kg de tabac a fumer

gros fr. 2.90, moyen fr. 8.60, par fr. 4.50.
Rtbiis lar grand, quantité . Sipéd. coltra recti ,
par Huber-Maggl, Mari (Arg.).

Okiffm» metili
Industriels, Commercants

et ménagères
je suis acheteur de n'importe quel

stock de tous genres de vieux fer , mé-
taux, laines et ch'ffons à des prix dé-
fiant toute concurrence.

— GROS & DÉTAIL —
WS>I_I_I, Vevey, Téléphone 331

Boucherie R. Perrin
Rre Centrale, HORGE8 Téléph. 140

j'expédie cóntro remboursement :
beau bouilli boauf à fr. 1.25 la livre
roti boeuf „ 160 „
tétines fumées „ -.75 „

J. D E G E R B A I X
23, Escaliers du Marche,

à Lausanne
expédié bonne

vian dedecheval

Achat de chevaux , mulets. anes an

au prix de fr. 1.20, fr. 1.30
1.40 kg.
Sans os, sans peaux et dans nerfs

augmentation de 30 °/o

plllS hant DriX. Téléphone 3933



tmr I_e « nouveau.- abonnés pour
l'année 1917 entière recevront le
journal gratis dès ce jour au ler
janvier. Ils pourront bénéficier de
notre prime „I_e Médecin des Pan-
vreS".

Les évènements
européens

Le parlement italien s'est ajourné au 27
février, après avoir entendu plusieurs députés
et le ministre Sonnino exprimer leur opinion
sur les ouvertures de paix allemandes.

M , Raimondo, socialiste patriote, l'un des
plus brillants orateurs italiens, a insistè sur
la nécessité de mettre en garde l'opinion publi-
que contre deux idées fausses ; rà première,
que fa paix soit possible et facile sur la Tiase
des propositions insidieuses et génériques de
fAllemagne; fa seconde, que l'Entente refu-
serait de oonciure une paix aoceptable. En
supposant qu'on entre en négociations, il fau-
drait forcément une conférence diplomatique.
Et pendant que les pléni potentiaires travaille-
raient, l'illusion d'une paix prochaine se ré-
pandrait chez les peuples de l'Entente et af-
faiblirait leur volonté d'obtenir la réalisation
de leurs plans . M. Raimondo estime que l'I-
talie ne saurait en aucun cas souscrire à une
paix qui ne rétablirait pas dans tous leurs
droits les pauvres petits peuples victimes de
la guerre.

L'ancien ministre Alessio, en revanche, a
soutenu la thèse qu'il ne fallait pas refuser
totalement d'entrer en négociations, parce
qu'un examen des conditions allemandes per-
mettrait de se rendre compte si elles sont ac-
ceptables et sinon de prouver à l'opinion pu-
blique la nécessité d'un suprème effort .

Le chef des socialistes oppose, à la guerre,
M . Turatti , a parlò une fois de plus en fa-
veur de la paix et a recom'mandé d'entrer en
conversation avec l'Allemagne pour savoir
oe qu'elle offre. Mais, pour la première fois,
le chef socialiste a reconnu « qu'aucune paix
ne serai t possible sans la solution de ques-
tions telles 'qu© la libération de la Belgique,
de la Serbie. de la Roumanie, de la Pologne,
et l'attribution à l'Italie des territoires vrai-
ment italiens et des garanties stratégiques
dont elle a besoin ».

Cette conversion finale a soulevé une tem-
pète d'applaudissements sur tous les b'ancs
de la Chambre

A la séance de lundi , M;. Sonnino, minis-
tre des affaires étrangères, a fait enfin con-
naitre l'avis du gouvernement. Il a déclare
que les bruits mis en circulation au sujet des
bases allemandes de la paix ne mléritaient à
cette heure aucune créance. Il n'y a rien en
dehors de l'offre d'ouvrir des négociations.
C'est la seule question qui fasse l'objet des
délibérations des Alliés.

« Nous sommes, a-t-il dit, tous désireux
de paix et d'une paix durable, mais nous oon-
sidérons oomme paix durable un règlement
ordonné, dont la durée dépend , non
de la solidité avec laquelle ont été forgées
les Chaìnes soumlettant un peuple à un autre,
mais du juste équilihre entre Etats, du res-
pect du principe des nationalités, des règles
du droit des gens et des raisons d'humlanité
et de civilisation. En présence d'une proposi-
tion sérieuse, de bases ooncrètes de négocia-
tions pouvant satisfaire. aux postulats susdits
de justice et de civilisation, personne ne re-
fuserait « a priori » de traiter , mlais rien jus-
qu'ici n'indique mième de loin , que ces con-
ditions se vérifient dans le cas actuel, et
mième il y a beaucoup d'éléments indiquant
le contraire »

Le ministre a ajoute que la note alleman-
de inspirait de la défianoe, par son accent de
vantardise et son manque de sincéritè, et il a
oonclu, en rappelant le mot de M. Briand, en
invitant le Parlement à ne pas se laisser em-
poisonner par la malice de l'adversaire et à
ne pas laisser germer dans le pays des grai-
nes de division ou de lassitude.

La Chambre a fai t une ovalion à M . Sonni-
no, et descendant de son siège, le pmésident
Maroora est venu le féliciter au nom' de l'as-
semblée. Puis, par 352 voix contre 41, les
députés ont vote l'ordre du jour pur et simple,
avec la signification d'une confiance complè-
te et absolue.

*
Les nouvelles de la guerre sont peu sail-

lantes aujourd'hui . Sur le front francais il n'y
eu aucune action d'infanterie de quelque im-
portance. Il en est de mième sur les fronts
italien et macédonien.

En Roumanie, par contre, les Allemands
continuent à avancer rapidement vers Te Se-
reth, s'approchant de Braì'la, de Galatz et de
Focsani

Dans la Dobroudja, les Russo-Roumains
battent aussi rapidement en retraite. L'armée
Mackensen s'approche du Danube inférieur
ayant ainsi presque complètement envahi ce
pays.

Au sujet des offres de paix, plusieurs jour-
naux italiens estiment que ce serait une faute
de les repousser sans examen.

Le « Corriere della Sera » dit que la ré.
ponse de l'Entente ne pourra ètre que celle-
ci: « La paix, oui; des négociations, aussi ;
mais il faut que le monde soit juge de ce
que vous entendez par la paix et il faut en-
core que, si Fon en vient à des pourparlers
nous puissions faire un travail fécond sur une
base de justice établie à l'avance ».

Le « Memento », journal catholique de Tu-

rin déplore que quelques journaux italiens
opposent aux offres allemandes une mépri-
sante fin de non-recevoir. interdisant mème
aux gouvernements de l'Entente de les exa-
miner avec pondération. L'erreur est evidente,
dit-il encore, parce qu'on ne connaìt pas les
conditions de paix de l'AUemagne et de ses
alliés.

Le' « Memento » oonseille aux peuples et
aux gouvernements de garder le plus grand
calme et la plus grande sérénité.

L'« Avvenire d'Italia » se réjouit grande-
ment du fai t que les Austro-Allemands ont
cru devoir s'adresser au Pape. « Nous pre-
nons acte avec plaisir, dit-il, de cette recon-
naissance officiell e de l'autorité morale du
Saint-Siège. Nous ne voulons pas croire que
ceux qui se sont adresses au Pape, en lui de-
mandant de s'intéresser activement à leurs
propositions de paix, n'aient pas ouvert quel-
que porte à des négociations fructueuses ».

Le « Corriere d'Italia » insiste sur les ter-
mes suivants de la note allemande : ,« Nos pro-
positions de paix ont une base susceptible
de provoquer une paix durable. » Cette dé-
cl aration , fait-il remarquer, peut n'ètre qu 'une
affirmation en l'air, mais on ne doit pas la
dédaigner avant d'ètre sur qu'elle soit telle.
Le mème journal fait remarquer que, si la
carte de guerre marque un acti f important
pour le bloc allemand en Europe, l'Entente a
un autre actif non moins important en Asie et
en Afri que.

« Refuser de discuter la note allemande,
écrit la « Tribuna », journal liberal de Ro-
me, lui opposer une fin de non-recevoir, se-
rait une grave erreur ».

Nous retrouvons la mième note dans quel-
ques journaux anglais :

Les « Daily News », le « Manchester Guar-
dian » et lé « Daily Clironicle » expriment
l'avis qu'il ne faut pas rejete r sans examen
l'offre allemande

Le « Manchester Guardian », organo libe-
ral très considère, déclare que le courant fa-
vorable à une solution conciliante de la guerre
prend de l'extension en Angleterre.

Le charbon
On nous écrit :
li faut l'économiser. La Suisse ne produit

pas de charbon. Les pays de l'Entente ne
peuvent presque pas lui en fournir ; c'est à
peine si les chemins de fer francais suffisent
à transporter nos achats en denrées alimen-
taires. L'Allemagne qui, de par le sort des ar-
mes, joint à ses riches bassins houillers ceux
de la France envabie et de la Belgique, est
notre seule marchande de charbon .

Pendant les deux premières années de la
guerre, nos voisins du nord nous ont réguliè-
rement fourni , en làohlange de notre bon argent,
la houille et l'anthracite dont nous avions
besoin . Mais la guerre engloutit tant de ma-
tériel humain et de combustible que l'Empire
allemand lui-mèime commence à manquer de
charbon et cru'il ne nous vend plus le produit
de ses mines qu 'avec une parcimonie et des
exigenoes qui rendent notre situation écono-
mique et politique de jour en jour plus ma-
laisée.

Par une sèrie de miesures sévères (diminu-
tion de l'éclairage, fermeture des etablisse-
ments) la France cherche à parer à sa di-
sette de charbon. L'Allemagne dans- le mème
but prend des mesures analogues.

La Suisse, qui ne tire pas cent sacs de
comJbUstiMe de sa terre, continue largement
à se chauffer , à s'éclairer, oomme toujours .

Ses.usines à gaz, ses industries, ses trans-
ports, ses hòtels oonsumlent par milliers de
tonnes Cette mlatière de jour en jour plus rare .

Nos autorités n'ordonneront-elles pas (en
restreignant la consommation du gaz, en mo-
dérant le chauffage excessif des etablisse-
ments publics, etc.) de ménager le précieux
charbon ?

Ne profitera-t-on pas de la crise présente
pour remlplacer dans la mesure du possible
la houille noire par la houille bi anche, pour
utiliser mieux nos merveilleuses forces hv-
drauliques, génératrices d'électricité, pour ins-
taller sans retard, partout où faire se peut,
la lumière et la force électriques au lieu des
forces tirées de la houille ?

U serait grand temps d'y penser. P. K.

Aux C. F. F.
Les chefs d'exploitation des Chemins de

fer fédéraux sont réunis à Berne, pour s'oc-
cuper des mfesures à prendre dons le cas où
le charbon viendrai t à manquer.

Les arrivages quotidiens de charbons alle-
mands ne sont plus que de 4000 à 5000 ton-
nes, tandis qu'ils devraient ètre de 9000 à
10,000 pour permettre de constituer la ré-
serve nécessaire à assurer l'exploitation des
Chemins de fer fédéraux pendant sept mois
et demi

I_a crise du charbon cn France
La penurie de charbon se fait si sérieu-

sement ressentir à Chartres et dans le dépar-
tement d'Eure-el-Loir que diverses industries
et la plupart des écoles menacent de fermer
faute de combustible. Pour parer à cette si-
tuation , le ministère des travaux publics a
fait mettre à la disposition dfu département
d'Eure-et-Loire , sur les instances de l'admi-
nistration préfectorale , 1000 tonnes de char-
bon à titre de premier secours sur le stock des
chemins de fer de l'Etat. Une grande réunion
des industriels et charbonniers a eu lieu der-
nièrement à la préfecture pour étudier les
moyens de remédier à la crise.

A Paris, le charbon se rarèfie de jour en
jour chez les détaillants et un grand nombre
d'entre eux ont dù fermer boutique. Devant
les dépòts de quartier 'établis par certains
marchands, Ies mmag ères stationnent de lon-
gues heures pour obtenir un sac de dix kilos
còte à còte avec les blanchisseuses qui, n 'a-
yant plus de combustible, se voient dans l'im-
possibilité de satisfaire leur clientèle.

A la porte de plusieurs chantiers, une atti-

che prévient le public qu'il n'y a aucun stock
et annonce l'arrivée prochaine de péniches,
venant du Havre ou de Bouen. Mais lorsqu 'on
se présente à la date présumée de l'arrivée
de ces péniches, on apprend que le contenu a
été réquisitionné en cours de route par telle
ou telle usine à gaz.

F»E*-_ {-si J MIHIVIK.
La foudroyante victoire des Impériaux en

Roumanie a fait ce que les succès des mè-
mes armées en Russie et en Serbie n'avaient
pu faire l'an dernier : on convient chez nous
que les Allemands sont très forts et que
leurs adversaires auront grand peine à les
battre. Les journaux romands, dont l'opti-
misme en faveur des Alliés ne se démentait
guère depuis la bataille de la Marne , ont
subitement change de ton et , pendant quel-
ques jours au moins, nous avons vu se suc-
cèder dans leurs colonnes les articles alar-
mistes . Beaucoup, pour ne citer que ce fait,
ont compris tout à coup que la guerre d'u-
sure usait aussi bien la France que l'Alle-
magne, alors qu'ils avaient longtemps affir-
me le contraire, en vertu de je ne sais quelle
mystérieuse matbématique .

Des affaires extérieures cet accès de pes-
simismo a gagné les affaires du pays, soit
que les Suisses aient vraiment l'habitude in-
vétérée de subordonner l'intérèt pour leur pa-
trie à leurs sympathies étrangères, soit que
la victoire allemande en Roumanie ait en
effet pour la Suisse quelque apparence mona-
cante.

« Au printemps prochain ce sera notre tour
d'ètre envahis et. piétinés » avons-nous en-
tendu maint passant dire dans les rues de
Lausanne. Dans un article très remarqué, in-
titulé « Une lecon », le « Journal de Genève »
écrivait le 13 déeembre : « Il est impossi-
ble de nier que le sort de la Roumanie pro-
duit chez nous une impression profonde ».

Cette impression est naturelie . Mais l'opi-
nion publi que a toujours dans ses mouve-
ments la mobilitò de l'enfant qui se porte sans
transition d'un extrème à l'autre L'optimis-
me d'hier était plus inconsidéré encore que
le pessimisme d'aujourd'hui. Entourée de tou-
tes parts de peuples armiés, exaspérés par de
longues et vaines souffrances, voisine de la
nation qui a viole la neutralité belge et qui
a déchiré tous les droits humains, la Suisse
court evidemment de grands et constants pé-
rils. S'il est vrai que ces périls augmentent
avec la prolongation des hostilités, s'il est
vrai que la campagne de Roumanie nous
montre la puissance allemande sous un jour
p lus redoutable , il ne faut pas ignorer que,
depuis aoùt 1914, notre sécurité nationale
n'a pas cesse d'ètre précaire . Les plus grands
dangers , .  nous les avons courus pendant la
première semaine de la guerre où notre mo-
bilisation tardive ne nous mettait pas à l'a-
bri d'un coup> de main . Le peuple l'a senti .
Mais il s'est bientòt endormi dans une molle
confiance que l'état. de l'Europe ne justifiait
vraiment pas.

Notre sauvegarde, c est notre armee et no-
tre préparation militaire. Si notre armée s'est
améliorée (et c'est incontestable) et si ses
armements et ses munitions sont maintenant
suffisants (certains disent non, d'autres affir-
ment) nous serions plus capables de resister
à une attaque au printemps 1917 qu'au prin-
temps 1915. Ceux qui auraient envie de nous
attaquer y regarderont à deux fois l'année
prochaine , oomme ils y regardaient à deux
fois l'an dernier .

Au milieu de l'Europe en éruption, on n'a
pas le droit d'ètre sans inquiétude. Mais si
le peuple suisse se tient bien, s'il forme un
bloc solide , s'il soutient ses chefs tout en
les inspiran t, s'il continue à développer ses
armements, son salut ne sera pas plus impossi-
ble demain qu 'hier. P. K.

SUISSE
Fausses rumeurs

On écrit de Berne :
« Depuis samedi des rumeurs alarmistes

circulent dans certaines parties du pays. On
prétend que le Conseil federai s'inquiète des
menaces à l'égard des neutres, menaces qui
ont accompagné les propositions de paix des
empires centraux et qu'il s'appiète à.prendre
des mesures en conséquence ; on a mème
parlò d'une nouvelle mlobijisation generale.

» Ces brui ts ne reposent sur aucun fonde-
ment . Au Palais federai, on eslime que ces
allusions à une guerre à outrance ne visent
pas notre pays .

» Le département militaire federai ne son-
ge mème pas à augmenter les contingents ac-
tuellement sur pied ».

I_es avalanches dans le Tessin
BELLINZONE , 20. — Les avalanches qui

sont tombées sur l'alpe de Prubiasoo ont em-
porté ou détruit 18 chalets. Les dommages
s'élèvent à plus de 33,000 fr. On a réussi à
sauver un paysan, nomine Jemini, qui se trou-
vait dans un des chalets détruits ; il est légè-
rement blessé. Douze soldats procèdent aux
travaux de déblaiement.
Tel est pris qui croyait prendre

C'est la morale de l'aventure ci-après que
relate le « Journal du Jura » :

Les jeunes gens de Courroux aiment vo-
lontiers s'amuser . On ne saurait trouver à re-
dire à cela; ne vaut-il pas mieux rire que
pleurer ?

Un soir de la semaine passée, donc, un
groupe d'entre eux se trouvait dans ane au-
berge de la localité. On buvait joyeusement
et, de temps en temps un tour de valse dé-
rouillait les genoux prédisposés à s'engour-
dir derrière les tables. A un moment donne,
deux beaux messieurs entrèrent au café et
se mirent aussitòt à prendre part à la joie
generale, glissant des ceillades incendiaires

aux representantes du beau sexe qui éga-
yaient la réunion de leur présence.

Deux joyeux compères concurent immédia-
tement un pian en rapport avec leur bonne
humeur.

— Dis donc, voisin, tu vois ces deux mes-
sieurs qui rigolent si "bien avec nos « bai-
chates »?

— Mais oui, ca doit ètre des Trissous (so-
briquet des habitants de Delémont). Si nous
les faisions courir ?

— C est ce que j'allais te proposer
Ainsi dit, ainsi fait . Les jolis messieurs

venaient à peine de quitter l'établissement
que deux inconnus firent mine de les atta-
quer, histoire de les voir détaler et de rire
un brin . Mais la scène se déroula tout au-
trement . Au lieu de s'enfuir, les deux mes-
sieurs firent volte-face et résistèrent énergi-
quement à l'attaque. Il s'ensuivit alors un
pugilat dans toutes les règles, au cours du-
quel des habits furent déchirés, des yeux
poches et des crànes passablement cabossés.

Les messieurs rentrèrent à Delémont avec
le chapeau d'un adversaire comme trophée.
Malencontreux chapeau ! Gràce a lui , les
deux assaillants purent ètre identifiés. Quelle
ne fut pas leur stup éfaction lorsque, le len-
demain , ils virent arriver chez eux deux gen-
darmes en uniforme, le visage sevère et la
parole monacante. L'un d'eux avait un ceil
au beurre noir .

Nos malheureux oomprirent alors leur er-
reur . Les deux civils de la veille étaient...
des gendarmes de l'armée.

On s'excusa, et comme chacun en avait
eu pour son argent, l'affaire s'arrangea à
l'amiable entre les deux parties.

li'heure exacte
BERNE , 20. — Après cinq mois d'essais

pratiques- concluants, l'Adirunistration des
téléphones vient de rendre definitive l'ins-
tilution du signal téléphoni que de l'heure et
d'attirer l' attention des abonnés -au télépho-
ne — notamment des fabri ques d'horlogerie,
des horlogers , des administrations de chemins
de fer , des astronomes, etc. — sur les a-
vantages que leur offre ce service special,
beaucoup plus simple et pas plus onéreux
que l'installation d'une station radiotélégra-
phique réoeptrice. Les signaux horaires é-
manent de l'Observatoire de Paris. Leur pré-
cision est garantie en Suisse à un dixième
de seconde près.

Ofcfiiiiii ©titilli
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Passage eu landwehr
et en lami sturili

Par décision du département militaire suis-
se, les transferts de classe ci-après auront lieu
au 31 mars 1917:

passent en landwehr : .
a) Les sous-officiers de tous grades , les

appointés et les soldats appartenant à toutes
les armes de la classe 1884, à l'exception de
la cavalerie et des mitrailleurs d'infanterie ;

b) Les sous-officiers, les appointés et les
soldats de la cavalerie de la classe 1885.

Le passage dans la landwehr des sous-of-
ficiers et soldats des classes plus jeunes de
la cavalerie est suspendu jusqu'à nouvel or-
dre.

e) Tous les cadres et hommes de troupe
dés classes de 1883 à 1884 incorporés dans
les compagnies de mitrailleurs, de mitrailleurs
de montagne et dans les compagnies de mi-
trailleurs attelées restent jusqu'à nouvel ordre
à leurs unités de l'elite.

passent au landsturm :
Les sous-officiers de tous grades, les ap>-

póintés et Ies soldats appartenant à toutes
les armes, de la classe de 1876.

La libération du service est suspendue. jus-
qu'à nouvel ordre .

Les intéressés déposeront leur livret de ser-
vice chez le chef de section de leur domicile,
pour le 10 février 1917.
I_es secours aux familles

des militaires
Le Département militaire federai adresse

aux gouvernements cantonaux, en ce qui con-
cerne les seoours délivrés aux familles des
militaires, mie circulaire dont nous extrayons
ce qui suit:

Le maximum des secours à acoorder ne
devra pas dépasser le gain du militaire.

Les 'cantons sont autorisés dans certains cas
particuliers , à élever jusqu'à 25% au ma-
ximum les secours accordés aux adultes.

Tant que durerà le renohérissement general
créé par l'état de guerre, les cantons sont
autori sés, dans les cas où les circonstances
particulières l'exigent, à porter les secours
aux enfants au-dessus de 7 ans de 70 à 90 ct.
piar jour s'ils habitent la ville et de 50 à 70
ct. par jour s'ils habitent la campagne.

On pourra aussi , 'dans les mèmes conditions
et sur la proposition du gouvernement du can-
ton, réduire de 1 fr . à 50 ot. la déduction
pour les frais de l'entretien personnel du
militaire.

Le taux actuel des seco irs ne doit pas
ètre élevé pour les |amilles des militaires qui
font du service militaire volontaire.

Les familles des militaires au service d'ins-
truction devront ètre secoui'ues de la mème
manière que celles des militaires au service
actif .

Il pourra ètre tenu compte des circonstan-
ce particulières en ce sens que les autorités
fédérales pour_ ont appli quer suivant les cas
le tarif urbain et semi-urbam.

Pendant les congés d'une durée inférieure
à 10 jours, les secours continueront à etre
distribués, si, durant ce temps là, le militaire
n'a pas eu de travail . En revanche, s'il a pu
gagner sa vie, les secours ne seront pas ac-
cordés.

Si, pendant son servioe, le militaire tou-
ché son salaire' .vii, ii en sera tenu compfe
dans la fixation du taux des secours et ré-
duisant ceux-ci de moitié.

FAITS DIVERS
^̂^ ¦¦¦ ^̂^

I_a question du pain frais
Le comité centrai de l'Association generale

suisse des boulangers et oonfiseurs a adresse
au commissariat des guerres, une lettre de-
mandant qu'il ne soit pas doimé suite au
projet d'interdire la consommation du pain
frais .

Courses de ski
Les courses annuelles de ski, organisées

par le Ski-Club de Loèche-les-Bains, auron^
lieu les 13 et 14 janvier 1917, sauf imprévu,
avec le programme suivant :

13 janvier , après-midi. Coupé « Challenge
de Loèche-les-Bains » et course de fond. Cet-
te épreuve courue entre les meilleures socié-
tés de ski a été gagnée en 1916, par le Ski-
Club Allalin , de Saas-Fée.

14 janvier , courses de vitesse, d'obstacles
et saut . Concours dc vitesse pour dames et en-
fants .

Renseignements délaillés par le Ski-Club de
Loèche-les-Bains

I_a neige au Simplon
D'après les rapports parvenus au Départe-

ment des Travaux publics mardi matin , la rou-
te du Simplon obslruée par les avalanches a
pu , gràce à un travail énergique, ètre ou-
verte à la circulation déjà lundi soir jus-
qu 'à l'hospice où l'on mesure 3 m. 20 de
neige. Au village du Simplon, la neige a
été encore plus abondante et s'élève à 4 mè-
tres , ce qui est phénoménal .

La Cp. d'Inf . de mont. 11/11 qui devait
ètre licenciée , il y a quelques jour s, se trou-
vai t bloquée par la neige au Simplon ; elle a
enfin pu descendre à Brigue, d'où elle est ren-
trée à Sion mardi soir .

SION — Concert de l'Harmonie
Notre infatigable Harmonie municipale pré-

pare, pour le 14 janvier , un grand concert
avec un programme varie qu'elle étudie en ce
moment. Ce sera un régal musical de premier
ordre

Necrologie
fM. Henri Roten

Un magistrat populaire , un grand citoyen
valaisan vient de descendre dans la tombe à
un àge où il aurait pu enoore rendre de longs
services à son pays . M. Henri Roten, con-
seiller aux Etats et député au Grand Conseil
est decèdè lundi soir à l'àge de 61 ans.

M. Boten, qui assistaient assidùment aux
séances de notre parlement valaisan auxquel-
les il prenait une part très active soit com-
me président de nombreuses commissions, soit
oomme orateur, n'avait pas paru à la session
du mois dernier ; son absence avait été remar-
quée; on le savait soui'frant; mais on était
loin de penser que sa figure sympathique
et sa haute silhouette ne devaient plus repa-
raitre dans la vénérable salle de l'Hotel de
Ville où sa voix autorisée se fit si souvent
entendre pendant plus d'un quart de siècle.

M . Henri Roten a siégó en effet, au Grand
Conseil , sans interruption, depuis l'àge de
26 ans; donc pendant 35 ans. Il y repré-
sentait le districi, de Rarogne dont il 'était ori-
ginaire et pour lequel il avait un profond1
attachement et une grande sollicitude.

La carrière publi que si bien remplie 'de
ce distingue magistrat peut ètre résumée briè-
vement, car elle est uniforme, tout entière
consacrée au devoir et aux intérèts du pays.
Il fit ses études à Brigue, puis à Sion et
aebeva sa jurisprudence à Paris. Rentré à
Rarogne , il occupa pendant onze ans (1880-
1891) le poste de greffier du tribunal de ce
district . Elu député au Grand Conseil, en
1882, M. Henri Roten présida avec distinc-
tion l'assemblée legislative en 1903.

De 1891 à 1904, il exerca les fonctions de
juge d'instruolion, puis, dès cette date, celles
de président du tribunal de Rarogne.

On n'a pas oublié l'apre lutte qui s'enga-
gea lors de sa candidature au Cbnseil na-
tional en 1904, entro lui et M . Alexandre Sei-
ler qui briguai t également un siège dans cotte
assemblée. M. Henri Roten fut élu. En 1910
par gain de paix et dans le but 'de porter re-
mède à la scission qui se manifestait dans
le parti conservateur haut-valaisan, il renon-
Qa à son siège de Conseiller national en fa-
veur de son ancien rivai M . Seiler. Le Grand
Conseil, désireux de oonserver ses services
aux Chambres fédérales et de reconnaìtre en
mème temps le mérite de son geste oonci-
liant, le nomina Conseiller aux Etats

A Berne, M . Henri Roten est souvent in-
tervenu dans les débats pour défendre les in-
térèts du Val ais et les prérogatives cantona-
les. C'était un federaliste convaincu, oe en
quoi il róflétait parfaitement les aspirations
du peuple valaisan. On lui a néanmoins re-
proche d'avoir vote en faveur de la Conven-
tion du Gothard, qui fut si vivem'ent critiquée
dan s la Suisse romande surtout. Nous n'a-
vons pas à rechercher ici les mobiles du
vote de notre regretté représentant. Ceux qui
y ont vu une faute politique, peuvent l'ou-
blier en se souvenant de ce que ce magistrat
a fait pour le canton.

Tous les Valaisans, sans distinction de
race et d'opinions politiques, s'inclinent avec
respect et émotion devant la tombe trop tòt
ouverte de M. Henri Roten.

*
Au sujet de la mort de M. Henri Roten,

nous recevons les lignes suivantes :
La nouvelle du décès de M . Henri Ro-

ten, député au Conseil des Etats, à Raro-
gne, nous a remplis d'une profonde tristesse.

Avec lui disparaìt un homme de bien dans
la meilleure acceptation du terme.

Issu d une vienle famille noble, il a suivi
toute la belle tradition de celle-ci. Il était
fils de M. Antoine Roten et neveu de notre
illustre poète valaisan Léon-Lucien Roten. M.
Henri Roten n'était pas noble seulement de
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A Rucarest
1) La rue Calea Victorei ; 2) Le monument Brattano ; 3) L'Université

4) Le palai s du prince héritier; 5) Le palais royal où s'est installé le maré-
cliai Mackensen.

Collision de trains
Collision d'un train de marchandises avec un t rain de voyageurs rentrant

à Budapest le lendemain des obsèque s de Francois-Joseph.
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nom — dans sa modestie il dédaignait meme
assez souvent d'écrire son nom en enlier; sa
noblesse ne se réconnaissait que par ses ac-
tes. Il était un ami sincère et sur lequel on
pouvait compier dans toutes les circonstances
et d'un commerce agréable.

Le vieux bourg de Rarogne semblait tou-
jours ensoleilló par oe bon esprit et il vous
prenai t l'envie de s'y fixer pour le reste de
sa vie — « Soli cantare periti » — on aurait
pu dire avec Virgile :
Arcades. 0 mini tum quam moi li ter ossa

[quescant
Atque utinam ex vobis unus vestrique fuissem

Adieu, ami charmant! Oh! pourquoi nous
avez-vous quitte si tòt? Il est vrai que les
Grecs disaient que ceux que les dieux aiment
ils les laissent mourir plus tòt . Mais ton sou-
venir ne s'effaoera jamais de nos cceurs. Puis-
se ton excellent exemple rester devant nos
yeux. Au revoir, noble coeur. — Salve pia
anima i B.

*
Les funérailles de M. Henri Roten auron t

lieu demain, jeudi, à 10 h. 1/2, à Rarogne.
*

Ce matin, mercredi, ont eu lieu à Sion, au
milieu d'un grand conooui _ de parents et d'a-
nàs, les funérailles de Mlle Hélène Bruttin,
expert federai pour l'enseignement ménager,
déoédée à l'àge de 36 ans, et de M. Antoine
Ribordy, frère du colonel Ribord y.

hai
Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» (1) I bien pour observer le va-et-vient du grand

Cependant les arrivées se faisaient déjà ra-
res. Minuit avait sonile et la « season » n'était
pas enoore lanoée ; les jeunes filles revinrenf
à leur chocolat et à leurs sandwiches.

— Oh! Dieu, Dieu ! fit Lucia, s'arrachant
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PREMIERE PARTIE

C'était une tiède nuit de mai, ciane et
tranquille. Au bout du square, la lumière élec-
trique envoyait sur le trottoir et sur la sur-
face poudreuse de la chaussée les ombres cou-
dées, anguleuses, des platanes - encore sans
feuilles, dont les lignes immobiles semblaient
incrustées dans le sol. Mais si l'atmosphère
était calme, le square était plein de mouve-
ment. Dans deux maisons au moins il y avait
bai ou grande reception; les cabs, les voi-
tures, les autos se suivaient sans interrup*-
tion, déposaient leur chargé devant le tapis
rouge qui couvrait les degrés, s'éloignaient
pour faire place à d'autres. Des fenètres ou-
vertes d'un premier étage s'échappaient les
flots d'harmonie enchanteurs d'une valse vien-
noise.

Dans la maison voisine, deux jeunes filles
penchées au-dessus de la corbeille de géra-
niums rouges qui ornait le balcon , oubliaient
la delicate collation qui les attendait pour
mieux voir et entendre ce qui se passait près
d'elles. Elles revenaient du théàtre : Mrs Eddis
la maitresse du lieu , étai t allée se coucher ;
mais sa fille Maud et Lucia Grinison , leur
visiteuse, avaient préféré veiller encore pour
.causer un peu des choses vues ce soir. aussi

&_a guerre
Un vapeur allemand

interne s'evade
La « Gazette de Francfort » apprend de

Christiania que le. grand vapeur allemand
« Prinz-Friedrich », qui était mouillé depuis
le début de la guerre devant jOdda, en Norvège
est arrivé dimanche à Stavanger, après avoir
percé le blocus anglais devant Bergen, où
deux torpilleurs et trois destroyers britanni-
ques montaient la garde . Il faisait une croi-
sière dans les pays du nord lorsqu'il fut sur-
pris par la guerre.

I_ e comte Tisza attaque
A la Chambre des députés hongroise un

débat anime s'est élevé au sujet de la motion
Tisza concernant les mesures pour le couron-
nement . L'opposition a combattu notamment
la candidature du comte Tisza aux fonctions
de représentant Palatili pour la cérémonie du
couronnement . Le prince Andrassy a déclare
que le président du conseil est trop engagé
dans les luttes de partis pour pouvoir repré-
senter l'ensemble de la nation . Il serait bien
préférable de choisir la personnalité de l'ar-
chiduc Joseph . En entendant prononcer ce
nom l'opposition éclaté en applaudissements.
Le prince Andrassy continue « On a répandu
le bruit absolument faux que l'antagonismo
entre l'opposition et la majorité n'est pas
sans influence sur les sentiments de l'oppo-
sition hongroise à l'égard de la dvnastie." Dé-

au balcon avec un grand soupir, qué vous
ètes heureuse, ou du moins, combien vous
devriez Tètre ! Tout est dispose devant vous
comme une table bien servie. Vous n'avez
qu'à choisir le plat qui vous plaìt. Non pas,
certes, que vous gardiez tout pour vous, en
egoiste ! Vous m'avez donne, oes huit der-
niers jours, quelques jolis morceaux à grigno-
ter . Mais, hélàs! la fè te est finie pour moi.
Demain il me fau t marcher !

Maud acheva de manger son gàteau, vida
délicatement le fon d de sa tasse avant de
répondre. (Lucia , soit dit en passant, avait
parie la bouche pleine).

— Pourquoi ne pas demeurer huit jours en-
encore ? Maman en serait charmée, et moi,
fit-elle, avec mi charmant sourire, je m'y ré
signerais ! Voyez : demain, il y a une saute-
rie,>; mercredi, c'est notre jour d'opera ; jeu-
di...

Lucia agita la main violemment.
— Assez I assez I cna-t-elle. Voulez-vous me

faire jaunir d'envie ? Il faut que je parte, vous
dis-je; et quand vous viendrez me voir au
mois d'aoùt, comme vous me l avez promis,
vous comprendrez pourquoi. Pour le moment
vous ne le pouvez. Vous n'avez jamais
vécu dans un trou de province avec deux
vicilles tantes, dont le pére fut un dignitaire
de la cathédrale. Vous ignorez les lois draco-
niennes qui regissent ce monde-là, heureuse
fille I S'il a été convenu que vous re venez

h. 50. ' !
PARIS, 19. — La première séance secrè

jà à ce seul point de vue le choix d'une per-
sonnalité appartenant à fa "dynastfe _ t joui's-
sant de l'estime et de l'affection de tous se-
rait très recommandable et serait bien pro-
pre à démontrer la fausseté des bruits en
question. »

D'autres orateurs se sont exprimés dans le
mème sens. Le débat a ..continue mardi.

Un exposé de M. Rriand
Au Sénat, M. Bérenger a développe une in-

terpellation sur les méthodes gouvernementa-
les auxquelles il a reproche un manque de
prévoyance dans les domaines militaire et di-
plomatique.

M. Briand a répondu en indiquant la tàche
terrible à laquelle il est attaché, li a rap-
pelé l'effort considérable accompli depuis le
jour où les poitrines frantjaises presque seu-
lés alors, barrèrent le passage à l'envahis-
seur en permettant aux alliés de s'organiser
de telle sorte que notamment l'Angleterre qui
devait nous donner quelques centaines de mil-
le hommes, a aujourd'hui plus de 1,500,000
hommes sur notre territoire. M. Briand ex-
plique ensuite ce que le gouvernement a fait
pour réaliser la coordination des efforts et
rappelle oe qu'ont fait la Russie et l'Italie.

Traitant ensuite des offres de négociations
de paix de l'Allemagne, M. Briand déclare :
Personne n'est dupe de la manceuvre alleman-
de. Demain une réponse concertée fera con-
naitre aux empires centraux qu'il est impos:
sible de prendre leur demande de paix au sé-
rieux
- M . Briand, faisant allusion au dernier dis-
cours du chancelier allemand, montre que les
empires centraux sont aux abois et dit que
la demande de paix est le dernier bluff que
l'Allemagne veut tenter. Elle veut se discul-
per en oherchant à faire croire que la guerre
lui a été imposée ; mais la guerre était déci-
dée depuis quarante ans dans le sang alle-
mand qui avait la oertitude de vaincre.

M . Briand rappelle le discours de M. Beth-
mann-Hollweg, disant que son- pays l'obligeait
à violer la neutralité du Luxembourg et de la
Belgique . Il ajoute que l'Allemagne porterà
devant les siècles la responsabilité d'avoir dé-
chaìné la guerre.

M. Briand voit dans le dernier acte de M.
de Bethmann-Hollweg non seulement un si-
gne de faiblesse, mais une nouvelle ruse.

M. Briand termine en disant que la répon-
se qui sera faite domain à la demande de
paix sera digne de nos vaillants soldats et
digne des Alliés.

M . Clémenceau, au nom de la oommission
de l'armée, demande la réunion du Sénat en
comité secret, son interpellation ne pouvant
pas ètre discutée en séance publique.

Le Senat décide à l'mianimité la réunion
en comité secret. Les huissiers font évacuer
les tribunes. Séance publique terminée à 16

te pour la discussion de diverses interpella-
tions s'est terminée à 19 heures et demie.

I_a remise de la note allemande
La note allemande a été remise lundi ma-

tin au Foreign Office.
Le 'conseiller d'ambassade des Etats-Unis

a lemis au ministère francais des affaires
étrangères la note du gouvernement, annon-
cée par le chancelier de l'empire. La note
allemiande, n'est autre que le texte dont le
chancelier a donne leeture dans son discours
du 12 déeembre ; elle ne contient qu'une pro-
position generale, sans indications d'aucune
condition concrète.

La remise a été faite sans commentaire.
Appréciations italiennes

sur la Suisse
Le « Mattino » de Naples écrit au sujet

de la situation de la Suisse dans le eonflit
européen :

« La politi que suivie à l'égard de la Suis-
se par les deux groupes de puissances est in-
juste et dangereuse. La Suisse a observé une
loyale neutralité vis-à-vis des deux parties et
elle est l'objet de vexations inutiles. La Suis-
se a rendu à l'Europe de grands services ; elle
est indispensable aux deux groupes de belli-
gérants ; elle est un asile pour les blessés et
les prisonniers, elle est une intermédiaire ines-
timable pour l'échange de nouvelles et les

mercredi , mercredi il faut iéintéglrer le ber-
cail, à moins qu'il ne soit survenu quelque
cataelysme. Ah! Maud, nous sommes seules,
personne ne nous entend... si l'on pouvait
un peu sacrer et jurer ! '

Elle se leva, prit dans l'assiette le dernier
sandwich.

— On nous disait j adis de laisser toujours
l'ultime bouchée pour lord Manners, (ca-
lembours, afin d'enseigner aux enfants la
modération aux repas, on les obligé générale-
ment à laisser quelque chose sur leur assiet-
te « pour lord Bonnes-manières ») observa-
t-elle. Ma conviction, c'est que la chambriè-
re les dévoré à peine dans le couloir. Ici le
solennel Parker ferait de mème. Autant vaut
que ce soit moi qui en profité . Elle est d'ail-
leurs exquise .u'est-ce qu'il y a donc là-de-
dans ? Du foie gras ? Dieu que c'est bon i
Et que cette comédie était amusante I J'ai
vu des gens qui bàillaient ; d'autres qui par-
taient avant la fin. .uels idiots ! Ne trouvez-
vous pas ?

B ml'a paru que le dernier acte trai
nait un peu.

— Vraiment. Alors vous ne valez pas
mieux que les autres I Vous ètes, chérie, ce
qu'on appelle « blasée ». Moi , je ne le serai
jamais. On ne peut Tètre quand on a un but,
un pian ; et j'ai un pian... j'en ai mème plu-
sieurs.

Maud, revenant dans le salon, alluma deux
flambeaux qu'on venait d'apporter.

— Montons dans votre chambre, dit-elle.
Nous causerons plus à Taise en brossant
nos cheveux.

— Oh non ! Demeurons encore ici! protes-
ta l'autre avec impatience. Je hais ces papo-
tageSj en robe de chambre. Plutòt demande-

recherches relatives aux victimes de la guerre.
U faut rendre hommage au sérieux et à

la fermeté avec laquelle elle a gardé son ca-
ractère national au milieu de cette tempète.
La Suisse a mérite que les deux groupes de
puissances s'efforcent de garder intaets, en el-
le, ces gages et ces ceuvres d'un prix sans
piareil, qui ont plus d'importance, certes, que
les sujets dont on prend prétexte pour lui
faire de mesquines chicanes ».

U'Espagne garde ses vivres
On apprend de Madrid :
1. .uè le gouvernement espagnol a decré-

to l'interdiction d'exporter les céréales, fari-
nes, denrées alimentaires, légumes secs, four-
rages.

2. .uè cette interdiction serait absolue; il
serait par conséquent impossible d'obtenir des
dérogations à ces prohibitions d'exportation,
c'est à dire d'ètre mis au bénéfice de titres
d'autorisation, tels que oeux que les adminis-
trations des pay s de l'Entente délivrent aux
importateurs suisses qui ont accompli les for-
malità- requises pour les produits oonsigna-
bles à la S. S. S.

« Cette décision, écrit le « Journal de Ge-
nève », est de nature à causer un très grand
embarras dans notre pays. Le commissariat
des guerres a importé de grandes quantités
de marchandises d'Espagne, et nombre d'irn-
portateurs suisses considèrent l'Espagne com-
me un marche très intéressant. Les transport
sont facili tés par le fait que le gouvernement
francais a réserve le port de Cette au transit
de ces marchandises, mesure qui prouv ee-
oore l'importance du trafic en question ,

Les marchandises qui viennent d'ètre pro-
hibées à Timportation et qui entrent pour la
plupart dans la catégorie de l'alimentation,
feront grandement défaut jusqu 'au moment où
les Suisses, mis dans l'obligation de chercher
ailleurs les produits fournis par l'Espagne,
auront trouve d'autres centres d'approvision-
nement.

Nous espérons que le Conseil federai es-
saiera d'obtenir un regime de dérogation à
ces prohibitions, au bénéfice de la situation
commerciale hispano-suisse, en arguant du
fait que la Suisse exporte en Espagne un
grand nombre d'articles de son industrie.

Cette décision nous semblera d'autant plus
alarmante, si, nous placant à un point de
vue plus élevé, nous la considérons comme
un symptòme de Tappauvrissement du mar-
che mondial. D'autres pays suivront-ils l'Es-
pagne dans cette voie ? C'est malheureuse-
ment probable .

Dans ces conditions il parait utile d'attirer
sérieusement l'attention du peuple suisse sur
la nécessité de restreindre ses exigences. Les
pays belligérants prennent actuellement des
mesures économiques qui deviendront de plus
en plus sévères ».

Mort d'un aviateur francais
Le capitaine aviateur francais Beauchamp

a iété tue par une balle au cours d'un com-
bat aérien dans la région de Douaumont. L'ap.
pareil est tombe dans les lignes francaises.
Si nous ne faisons erreur, oet officier est ce-
lui qui bombarda récemment Munich et atber-
territ en Italie. 
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rais-je, pour causer à Taise, la grande tenue
de bai , avec dentelles et diamants, si j'en
avais ! Vous me regardez avec des yeux sur-
pris ? Oui, vous pensez juste ; je suis en
état 'd'ivresse. Tout oe tourbillon délicieux
dans lequel vous m'avez fait vivre pendant
une semaine m'a un peu monte à la tète. Mais
soyez sans crainte. Cet état ne durerà pas.
Demain la douche d'eau froide me remettra
sur pied. Bien que d'y penser , je la sens
déjà tomber sur moi !

A ce moment un valet de chambre grison-
nant et distingue entra dans le salon, avec
l'intention evidente d'éteindre les lumières,
et trouvant la place occup'ée, s'éolipsa discrè-
crètement, non sans qu'une ombre de désap-
probation accompagnàt sa retraite.

— Voici la troisième fois que Parker se
présente , dit Maud en souriant. Nous ne fe-
rions pas mal, je crois, de monter. Maman
n'aime pas qu'on fasse veiller les domesti-
tiques.

Ne pouvant cette fois se dispenser de lui
compiali., Lucia suivit son amie dans les
régions supérieures, mais ce ne fut pas sans
maugréer tout bas : « A quoi bon avoir des
serviteurs si ce n'est pour qu'ils fassent ce
qui nous plaìt? La vie de Mrs Eddis semble
ètre un long effort pour ne pas déranger ses
domestiques, pour ne rien faire, en tout cas,
qui puisse leur paraìtre étrange ou irrégulier.
Ah! combien j' agirais différemment à sa pla-
ce 1 ».

Heureusement, Lucia avait le don de pa-
raìtre charmée, quand il était nécessaire, et
prenant un flambeau elle suivit son .unie de
bonne gràce.

— Seulement, dit-elle en gravissant l'es-
calier, ceci n'est que le premier pas vers

DERNIERE HE URE
En Grece

MILAN, 20. — Le « Corriere della Sera »
apprend d'Athènes que le gouvernement grec
a transmis aux ministres de Russie et d'Italie
mie protestation dont il a fait remettre une
copie aux légations de France et d'Angleter-
re. Il fait observer que les ìles de Saros, Ma-
xos, Paros, Fano, Chio; Santorin ont été
adjugées par la force et gràce au conoDurs
des Alliés au gouvernement révolutionnaire
vénizéliste, malgTé les sentiments des habi-
tants qui continuent à ètre fidèles à la dynas-
tie. Ces ìles doivent ètre rendues à la Grece
et les autorités grecques doivent y ètre rèta-
blies.

MILAN/ 20. — Le ,«. Secolo » recoit de
son correspondant d'Athènes : Deux navires
grecs charges de pain ont été ooulés tandis
qu'ils tentaient de rompre le blocus.

Un cuirassé francais, deux contre-torpilleurs
et quatre pèche-torpilles se sont présentés de-
vant Zante et y ont débarqué 180 marins, qui
avec des mitrailleuses, se sont installós au
théàtre, à la police et au télégraphe.

L'amiral francais visita le consul à la pré-
fecture, où se'trouvait aussi le maire de Zan-
te. L'amiral déclara que le but de l'occupa-
tion était la conservation de l'ordre ; il laissa
à terre 90 marins. Les journaux grecs de-
mandent les motifs de l'occupation. car, "as-
surent-ils, à Zante règne le plus grand cal-
me.

Bon sang ne peut mentir
Certes il serait aventureux de vouloir esti-

mer quelles m_tiadies sont les plus douloureu-
ses, ebaque malade prétendant toujours qu'il
n'y a pire maux ici-bas que ceux qu'il enduro.
Pourtan t il en est qui joignent aux souffran-
ces physiques de cruelles souffrances morales
et laissent à leurs victimes la déprimante et
tyrannique sensation d'une déchéance, fl'un
amoindrissement. La tristesse et ramertume
qu'elles entralnent ótent alors toute saveur
à Texistenoe.

^uoi de plus pénible pour mi homlme di as-
pect cependant vigoureux, que de se sentir
atteint dans sa virilité? — Aux tortures m-
hérentes au m'al, s'ajouteront les plus cui-
santes blessures d'amour-propre, Etreint par
le plus affreux doute, le doute de soi-mème
il se trouvera poralysé en face de la moin-
dre mitiative, die ia moindre entreprise. Puis
viendra le renonoement...

Bon sang ne peut mentir, prétend un vieux
dicton ; et certes Thomtoie fort, robuste, au
cceur solide, n'est jamais trahi par ses forces
lorsqu'il les met à Tépreuve. L'energie, l'as-
surance, la puissance habitent en effet le miè-
me corps qu'un sang pur, généreux et viva-
ce, .ui veut dono pouvoir faire fond- de ces
inestimables qualités, ètre à chaqUe instant
sur de soi, doit avant tout s'assurer de la
santo de son sang. Si Ton vous accuse de
« n'avoir pas de sang dans les veines », c'est
plus proprement dire que le vòtre est faiblê
débile ou malade.
f Réagissez, ne vous laissez pas aller à
une irrémlédiable dégénérescence, car vous
pouvez certainement prétendre encore aux
joies de oe monde,. Persuadez-vous bien que
votre faiblesse provient uniquement de l'a-
pàthie de votre sang. Régénérez-Ie, et vous
verrez refleurir bientòt le renouveau die votre
plus -ardente jeunesse.

Trente ans_ de succès, des milliers d'attesta-
tions reconnaissantes ont largemlent piouvléi
que les Pilules Pink, que Ton trouve dàns
toutes les pharmacies, au prix de 3 fr. 50 la
boìte, sont le plus puissant régénérateur - dil
sang, Toutes les mialadies sans exception, cau-
sées par Taffaiblissement du sang, sont j usti-
ciables de oes bienfaisantes pilules/ qui le
transforment, Taméliorent, le refont rapide-
ment. Les Pilules Pink source de jeunesse,
sont des gouttes de vie.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépòt pour la Suisse:
MM. Car tier et Jorin, droguistes, Genève. Frs.
3,50 la boìte ; Frs. 19, les 6 boìtes franco.

notre lit, et je vous avertis que le second esl
enoore léloigné. J'ai décide de causer avec
vous, je ne vous làche pas. C'est mon der-
nier soir, rappelez-vous-le. Et à partir de de-
main, impossibilité radicale de me faire com-
prendre oe quiconqué.

— Juste cieli dit Maud en riant, sont-ils
donc si bornés à Brixham;?

— C'est oomme je vous le dis. Moi, heu-
reusement, j'ai appris leur langue et je la
parie. Ce n'est pas compliqué. Tout se ré-
duit à ce précepte : « Imitez-nous, chère pe-
•tite , vivez oomlme nous ; et en temps voulu
vous _erez, vous aussi, vertueuse, assom-
mante et laido ».

Le charmant visage de Maud changea un
peu , prit une expression de sévérité ; car son
adoration pour Lucia ne Tempèchait pas de
souffrir de pareils discours. Elle se sentit.
blessée pour un moment d'entendre son amie
insinuer que vertu est synonyme. de sottise
et de laideur. Mais son indulgence avait une
excusé toute prète. Lucia se laissait trop sou-
vent aller à exprimer de ces opinions qui cho-
quaient et peinaient son entourage. Tout ceci
n'était que . pose, petites affectations passagè-
gères, défauts de surface. Le fond, le vérita-
ble fond chez elle était exquis, parfait, dJor
et de diamant pur. ,uì mieux que Maud le
savait?

Les deux jeunes filles s'étaient oonnues sur
les bancs de Girton College. A première vue
miss Eddis donna son cceur à cette belle et
grande élève aux cheveux d'or, qui faisait
autorité dans la classe et semblait ornée de
tous les dons. D'abord Lucia se laissa aimOr;
puis peu à peu elle en vint à apprécier l'af-
fection qui lui était prodiguée et à rendre en
echange celle dont elle était capiable, Maucl,
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-e VĴ  maa  ̂w Mont_

enxIndiquer le journal 1(.
aire offre - .... p 2089 g fc Incinératj() M _ Exhumations

Office RepreseDtation , Magliaso, Tessin PUBLICITAS S. A., BULLE. T _ I-P_.. 69i Mr. tas,?-. Gervaz Montreux

Repoit dos Pensionnaires en tout temps 1—/ 1—1» v—/ \—/ 1 _ai»j, i—1 a«ej 
CONSULTATION - DISCRÉTION &, IjJ, 01-8111 SÉCURITÉ

Genève-2, Place du Port , 2-Genève T « , r - . _„ „ _- . au vent -t aux onragan.
.,., m . - . , 1., . ,„,. J- Rncher,Lowenstrasse, 64, Znrich Is0 des Trams: 1, 2 et 5 Teleph. 4.-16 , «_„__ «x  ._„».„. *¦ ¦*-¦_—¦¦¦̂ -—¦¦- »̂_»-m ¦ ¦ | Se recommande ponr tronsseanx wr .n.ie legerei -
__.. . . _ -. _-v_ - ._ . . .* _, avec on sans livraison de l'étoffe „ D"pé • 1!"mHé *l_ l  I I O  r\ IT n_ l  A V iwmmmwwmrnwwnTrw^w . ¦wnrwn Garantie de IO an«s.

Premièri , invention aprèu 6 ans d'étu- SlH^I'  ̂fili lf _l l__IO I
des. Tres facile . s'en servir, et gué- ] If l M l  ̂  UH IUBMIV °!JB'M
rison immediate. ! — .....

elle le réconnaissait par degrés, était l'arme
qu'il lui fallait; toujours prète à écouter, à
sympiathiser, jamais à prendre le premier rò..-
le; consolant sa compagne en ses rares mo-
ments de dépression, vibrant avec elle en
ses fréquentés explosions de vitalité, et en
tout temps gardant une imperturbaKe séré-
nité; le p lus utile sédatiE possible pour les
neris paifois surexcités de la jeune Lucia.
Bref , la confidente ideale. Ainsi fut prouvée
une fois de plus la mutuelle attrae tion des
contraires . De leurs qualités réunies, on au-
rait fai t une femme parfaite. La nature se
plaìt souvent à séparer en deux ce qui de-
vrait faire un tout ; et les moitiés se recher-
chant pour se compléter, de grandes amitiés
résultent souvent de leur rencontre, caraeté-
risées par une harmonie qu'on chercherait en
vain entre personnes plus semblables. Ainsi
chez Maud une certaine tendance à se sacri-
fier, à s'iirtmoler avec excès trouvait dans le
parfait .égoisme de son amie un utile emploi
pour cette facilita ; tandis que le sérieux de
son esprit, la reotitude de ses principes for-
maient le plus heureux contrepoids aux défec-
tuosités morales de Lucia, défauts que miss
Eddis iétait d'ailleurs fermement décidée à
ne point voir.

Arrivée promptement à oette phase de la
toilette de nuit où les j eunes femmes échan-
gent de traditionnelles confidences, Maud pas-
sa, la brosse en main, dans la chambre de
Lucia. Mais déjà celle-ci, encore plus prompte
était assise à sa coiffeuse et Maud en extase
s'arrèta à la regarder faire . Dans les vagues
mloutonnantes de ses cheveux dénoués, la
brosse à manche d'argent allait et venait, et
cette toison paraissait vivante. A chaque coup
de brosse une boucle durée se sépaxait de

Échantillons et renseigne
ments à disposi .ion

la masse, se soutenait en l'air comme animée — Essayez
^ 

dit Maud paisible.
d'une vitalité propre, fulgurait pareille à une — Oui , oui ; est-ce sage l Je vous vois de
gioire autour du blanc ovale. Oe visage deli- jà , si je vous parie à coeur ouvert, me mon
cieux , encore sans sexe malgré les ving t ans trant une figure de juge au tribunal.
de Lucia, plus semblable à celui de quel-
quel bel éphèbe qu'à un visage de femme,
se détachait délicat, l aiteux comme une per-
le dans son écrin, pur joyau fait pour ravir
les yeux et troubler l'àme des plus forts . Sa
robe de chambre à manches courtes, un da-
mas de couleurs éteintes, faisait encore va-
loir par lo contraste le feu extraordinaire de
ces ondes dorées.

Maud lui prit la brosse des mains.
— Oh! laissez-moi vous brosser les che-

veux, dit-elle. Et permettez que j'éteigne les
bougies. Je suis sùre qu'ils donneront des é-
tincelles aujourd'hui.

— Comme vous voudrez. Mais pas avant
que nous ayons cause un peu. Je vous l'ai
dit , il me fau t ce soir une bornie dose de
bavardage, et pour que mon bonheur soit com-
plet, il me faut une cigarettes. Ohi ne dites
pas non, de gràce. Je sais parfaitement que
vous trouvez cela de mauvais goùt, mais vous
savez" non moins bien que je n'en ferai qu 'à
ma guise. Donc...

» Donc, repri t-elle, allumant sa cigarette.
j 'ai à vous parler . Vous croyez peut .tre que
je vais vous faire quelque grande révélation ?
Jamais de la vie ! J'ai besoin de me résumer
tout simplement, et je ne connais personne
devant qui il me piairaìt ' mieux de le faire.
Je commence à me comprendre moi-
mème, et savez-vous que je ne suis pas du
tout édifi ée de oe que je découvre ? En vérité
s'il s'agissait d'une autre, je crois bien que
j 'en serais choquée. Je me demande si vous
le serez.

— Lucia, dit Maud avec ferveur, parlez-
moi comme à vous-mème. J'admire tant chez
vous ce don de spontanéité. Je voudrais le par-
tager . Il m'est si difficile de dire ce que je
pense, tandis que vous...

— Tandis que moi je parie aussi spon-
tanément qu 'un chien remue la queue. C'est
vrai il faut me reconnaìtre au moins
cette vertu . Eh bien;, le croiriez-vous, ces bons
automates de Brixham, avec qui j'ai le privi-
lège de vivre, seraient assez porbés à m'accu-
ser du vice contraire. Ohi pas explicitement
bien entendu ! On pratique, là-bas, toutes les
perfections, la charité chrétienne en tète, et
la charité chrétienne ne leur permettrait pas
de m'accuser de mensonge. Us disent : « Les
paroles de Lucia dépassent sa pensée »...
Ohi Maud, si vous saviez combien j'en ai
assez de ces automates ! Le dimanche matin,
ils vont à l'église ; là ils rócitent la confes-
sion generale, ils entendent le sermon, on les
monte oomme autant de pendules, et ils re-
viennent à la maison sanctifiés pour la se-
maine, prèts à faire le malheur des nièces
oondamnées à vivre en leur compagnie. Al-
lons bon ! Voilà que vous prenez déjà votre
tète de juge. Mais je n'en ai cure, je vous
le dis tout net !

Vive et souple comme une jeune chatte,
elle bondit sur ses pieds, quittant la toilette,
vint se blottir près de Maud assise sur le sofà.

— Oui , répéta-t-elle, obstinée, mes bonnes
tantes sont montées chaque dimanche oomme
des pendules et c'est le service divin qui les
monte, qui plus est. Je sais quelque chose

de cette horlogerie, peut-ètre... Et savez-vous,
chère, quand je regarde ces bonnes gens, je
suis parfois stupéfaite. Prenez tante Cathie,
par exemple. La pauvre créature est inca-
pable soit de mentir, soit de mal faire . Eh
bien , je l'entends tous les dimanches s'accu-
ser à haute et intelligible voix d'avoir « fait
ce qu'elle ne devait pas faire et laisse non
fait ce qu 'elle devait faire ». Pourquoi ces hy-
pocrisies ? Jamais laissée à elle-mème, elle
n'oserait conter de pareilles faKes. Ne j ias
faire ce qu'elles doivent , e.les ! Ah! elles en
sont bien incapab'les, je vous jure l Jamais
on ne vit si désespérante ponctuaìltè dans
l'accom'plissement du devoir. Ce serait à vous
le faire prendre eri horreur, si on n'avait
déjà des dispositions!...

Maud sourit.
— Allons, allons, ne yous calomniez pas.

Ne faites pas comme tante Catliie. D'ailleurs
vous les aimiez, oes pauvres tantes, quoi que
vous en disiez. Ne vous ai-je pas entendu
vingt fois reconnaìtre que vous leur devez
beaucoup.

— Ah! oui. je leur suis grandement rede-
vable et oe n est pas le plus gai de mon his-
toire. Je leur dois le vivre le couvert, c'est
enorme. Et ce n'est pas tout. Elles me don-
nent en outre le bon exemple, et leur vie
est un effort inoessant pour améJiorer mon è-
tre inorai. Si elles voulaient seulement com-
prendre que leurs sermons et ceux de mon
défunt grand-pape, le doyen, sont perdus pour
moi ! yue ce qu'il me faudrait pour me ren-
dre parfaite", ce serait d'avoir ce que j'aime :
bai, théàtre, toilettes, voitures. grande vie.
Elles ne se rendent pas compte du tout, les
pauvres vieilles, que ce qui leur plaìt à elles
ne saurait plaire à tout le monde; que ce ser-

vice divm qui les remonte pour toute une se-
maine a le don de m'exaspérer, de me ^endfe
plus mauvaise...

lei, miss Eddis ne put défendre sa douce
physionomie de rev.tir un air de sévérité.

— Il n'est rien de plus facile que de se
moquer des choses sacrèes, dit-elle. C'est un
genre d'esprit où nous pouvons tous réussir ,

— Ah! par exemple, je vous arrèté lai
Je vous dèlie bien de le faire, Maud; vous
ne sauriez pas ! Parce que' vous ètes un an-
ge, tandis que moi je suis... le contraire.
Mai s laissons cela . Anges ou bètes nous a-
vons tous besoin d'ètre heureux; et moi j'en-
tends Tètre à ma faijon . Que nul ne tente
de m'améliorer; je me trouve très bien oom-
me je suis, et ne désire point changer.

— Ohi Lucial Lucia ! s'écria Maud de plus
en plus froissée, ne parlez pas ainsi ; vous
vous faites tort à "vous-mème

(k SUÌVTI.)

Par ces temps de neige et de froidure, pen-
sez aux petits oiseaux. ces utiles auxiliaires
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